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le Natal et le Transval, au nord-est du pays. Les 
quelques centaines de producteurs sont regroupé 
autour du South African Litchi Growers' Association. 

Les producteurs sud-africains doivent compter avec 
les longues de périodes de sécheresse qui réduisent 
leur potentiel exportable. Selon les campagnes, les 
exportations vers l'UE varient de 1 à 4. Néanmoins, 
l'augmentation des disponibilités en fruits suite à 
l'entrée en production de nouveaux vergers 
permettent d'augurer de meilleurs performances. 

LITCHI - IMPORTATIONS UE 

Campagne En tonnes 
Octobre à 
Septembre Total dont Afrique du Sud 

1993-1994 11 195 1 691 
1994-1995 9 068 2 454 
1995-1996 13 3-82 638 
1996-1997 13 025 1 015 
1997-1998 10 930 2 316 

Note : y compris sapotille, tamarin, pomme de cajou, fruit du 
jacquier (code douanier 08109030) 
Source : Eurostat 

La recherche, très active sur litchi, est menée par 
I' 1 nstitut for Tropical and Subtropical Crops (ITSC). 
Les principaux axes de recherche sont : l'extension de 
la période de production, l'augmentation du 
rendement et l'amélioration des traitements post­
récolte (utilisation d'acide organique en lieu et place 
de l'anhydride sulfureux) • 

Le litchi ' a la 
Réunion 
Une très forte 
demande intérieure 
Les vergers de litchi de la Réunion sont constitués de 
plusieurs clones (litchi toupie, litchi blanc, litchi lisse, 
etc.) issus d'une même variété : Kwaï Mi, dénommée 
aussi Mauritius ou Taï So. Cette variété présente des 
fruits très colorés, juteux et sucrés. Quatre nouveaux 
cultivars ont été introduits et testés par le Cirad-flhor 
Réunion. Leurs qualités générales (petits noyaux, 
rendements élevés, etc.) sont égales à supérieures à 
la variété Kwaï Mi. La Réunion se trouve 
actuellement, à la tête d'environ 800 hectares - tous 
en production - dont 200 hectares d'arbres très 
âgés. A la fin des années 1980, les autorités locales 
ont incité financièrement les agriculteurs à planter du 

litchi. Les résultats de ce programme de 
développementont dépassé les prévisions les plus 
optimistes puisque la production, de l'ordre de 3 500 
à 4 000 tonnes en 1992, franchirait les 10 000 
tonnes d'ici la fin du siècle. Les zones de culture sont 
localisées au nord-est (entre Sainte Suzanne et Sainte 
Rose) et au sud/sud-est de l'île (entre Saint Pierre et 
Saint Philippe). 

LITCHI - REUNION 

Expéditions avion (en tonnes) 
campagne 1996-1997 40 
campagne 1997-1998 53 
prévisions 1998-1999 100 à 1 50 
Taux de fret aérien (capacités limitées) 
en avion cargo 9 F/kg 
en avion passagers 6 F/kg 
Prix de vente moyen à Rungis (litchi non-soufrés) 25 à 32 
F/kg 

Le marché est piloté par les « bazardiers » qui achètent 
les fruits sur pied (parfois dès la floraison) et les 
mettent progressivement en marché en se gardant de 
faire effondrer les prix. L'arbre devient alors un moyen 
de stockage parfait. Le marché local absorbe la 
totalité de la production mais l'offre serait en passe de 
dépasser la demande. La montée en puissance des 
plantations récentes (5 à 7 ans) provoque un afflux de 
fruits sur les marchés. Les cours constatés en 1 99 7 -
1998, s'ils restent excellents (de 40 à 50 F/kg en 
tout début de campagne jusqu'à 7 ,5 F/kg en pleine 
saison), sont inférieurs parfois de moitié à ceux des 
années précédentes. Une politique d'expédition par 
avion plus ambitieuse de fruits frais non traités 
(branchés ou non)« haut de gamme » vers l'Europe ou 
vers les pays du Moyen-Orient devrait voir le jour. Le 
contexte est de moins en moins favorable. De 
nouveaux producteurs d'Afrique australe occupent le 
marché du litchi avion avant de s'attaquer à celui du 
litchi bateau • 

Henri Vannière, Cirad-flhor Réunion 

Le litchi à l'ile 
Maurice 
Tout pour la 
consommation 
locale 
Diverses variétés ont été introduites de Chine et de 
l'Inde, principalement, depuis le milieu du 18 ème 
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